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Préface
Le coronavirus qui s’est abattu sur la majeure partie de la planète en 2020 a provoqué une gigantesque déflagration. Comme souvent dans les grands moments de crise, beaucoup ont affirmé que « rien ne serait plus comme avant ». Il est souhaitable qu’ils aient cette fois-ci raison, dans de nombreux domaines. Car cette crise est exceptionnelle, inédite à bien des égards. La condition est bien sûr que le « monde d’après » soit « meilleur » que celui d’aujourd’hui. C’est-à-dire plus agréable, plus juste, plus responsable, plus durable et plus solidaire. Gérard Mermet apporte dans ce livre une contribution analytique mais également pratique. Ce livre m’apparaît comme un guide concret dont nous avons tant besoin afin de construire ce nouveau chemin vers le monde de demain.
Gérard Mermet est, tout comme moi, un amoureux de la France et des Français. J’ai énormément d’admiration et de respect pour son travail, notamment pour ses Francoscopies dans lesquelles il s’est attelé à décrypter minutieusement les évolutions et les transformations de notre société. Il le fait à la fois avec précision et affection pour son pays. Jamais avec nostalgie, car il est davantage tourné vers l’avenir que vers le passé. Même s’il a souvent comme il le dit « mal à la France », il est toujours soucieux de remplir ce qu’il considère comme son « devoir d’optimisme ». Il sait qu’il ne faut pas désespérer ses contemporains, mais plutôt leur montrer qu’un changement des mentalités est aujourd’hui nécessaire, et qu’il est possible. C’est ainsi qu’il présente dans ces pages un diagnostic, souvent sévère mais toujours argumenté, de l’état du monde et de celui de la France, tout en proposant des solutions, sous la forme de mesures à prendre en urgence dans de nombreux domaines.
Le livre dresse d’abord un bilan actuel et prospectif de la situation dans le monde. Il identifie les défis brûlants auxquels nous sommes confrontés : environnementaux, sanitaires, économiques, sociaux, sécuritaires, démographiques, culturels, politiques, technologiques. Tous sont interdépendants, de sorte que seul un nouveau système global pourra permettre de les relever. Il montre en effet que le modèle libéral (ultra ou néo), qui domine aujourd’hui, n’est plus adapté à la situation. Basé sur une croissance essentiellement quantitative, il a été pendant un temps utile au développement du monde et l’auteur lui en rend volontiers grâce. Mais ce modèle a engendré des dégâts considérables sur l’environnement, accru les inégalités au-delà de l’acceptable. Il a empêché par son amoralité fondatrice et sa préférence pour le court terme la mise en place de solutions durables. Par cet ouvrage, Gérard Mermet est de ceux qui ont le courage de la vérité. Le courage humble – sans aucune prétention d’apporter « une solution unique » à nos tourments sociétaux – de nous avouer que notre monde, régi par la volonté d’une croissance infinie, n’est plus souhaitable et doit donc être profondément transformé.
Gérard Mermet analyse aussi le spectre des propositions de remplacement existant dans l’univers des idéologies : décroissance, « précautionnisme », protectionnisme, populisme, « Grand Soir », écologisme (qu’il distingue à raison de l’écologie), transhumanisme, etc. Il démontre que toutes ces tendances, qu’il analyse et critique avec précision, sont insuffisantes, voire dangereuses pour notre chère France comme pour le monde. Convaincu que l’écologie est et restera l’alternative incontournable, il explique qu’aujourd’hui, elle n’incorpore pas suffisamment les composantes sociétales et économiques de la crise globale à résoudre. L’écologie, afin de représenter une voie viable, une voie d’épanouissement pour tous, devra en effet davantage intégrer ces dimensions. L’auteur ne se contente pas de rêver cette écologie à venir, mais nous la décrit précisément à travers ce qu’il nomme le Grand Pacte de Solidarité. Soit un « GPS » réconciliant l’humanité avec la nature, mais également les humains entre eux, nous guidant tous vers une nouvelle ère. Avant qu’il soit trop tard.
Le système décrit dans ce livre est en effet conçu pour organiser et réussir la « Grande Transition » que nous allons devoir vivre. Il couvre l’ensemble des domaines et propose de nombreuses pistes de réflexion et d’action, au moyen d’une approche qui se veut réaliste, rationnelle et responsable. Il reprend à son compte les valeurs républicaines de liberté et d’égalité (rebaptisée équité). Il y ajoute la solidarité, mieux adaptée aujourd’hui à la situation que la simple fraternité. Aussi, il évoque la nécessaire efficacité, dans un monde où chaque ressource devrait être utilisée de façon optimale. Cela implique d’opérer un tournant social et environnemental, avec un meilleur partage des richesses entre ceux que l’auteur baptise les « Tranquilles » et les « Fragiles », et une réconciliation entre les « Mutants » et les « Mutins ».
L’un des intérêts majeurs de l’ouvrage est que le modèle qu’il propose s’élève et ne s’insère pas dans le cadre de la politique traditionnelle, devenu inopérant et paralysant. Les seules « idéologies » dont se réclame l’auteur sont l’humanisme… et l’idéalisme. Il ne craint pas, même, de se proclamer utopiste, sans être pour autant naïf. Il prend en effet en compte les atouts mais aussi les handicaps de la France et identifie les conditions indispensables à la poursuite du récit national.
Enfin, l’ouvrage décrit les (bonnes) raisons de croire en l’avenir. Mais cela implique de le construire ensemble. Gérard Mermet insiste en effet sur deux points fondamentaux. Le premier est la nécessité de « refaire société » et de ne pas céder aux multiples tentations « séparatistes ». Il milite pour une unité nationale retrouvée, afin de réduire les fractures qui se sont accumulées depuis des décennies. Le second impératif est de ne pas se laisser guider par des convictions immuables, d’avoir le courage de douter, d’écouter et de respecter les opinions des autres, ce qui permet de les intégrer à sa propre réflexion et d’obtenir des compromis, voire des consensus. Des éléments qui, dans le contexte actuel d’insécurité globale et d’incertitude, font immédiatement écho et m’apparaissent comme essentiels. Le message de ce livre est simple : un monde meilleur et durable est possible, si nous le voulons vraiment.
Yann Arthus-Bertrand
photographe et réalisateur,
président la Fondation GoodPlanet




  
    Introduction

    La Grande Transition

    
      Une crise peut en cacher une autre. Et même plusieurs. Celle que nous vivons n’est pas seulement sanitaire ; elle est également économique, environnementale, sociale, psychologique, politique, scientifique, morale, philosophique. Elle nous rappelle au quotidien les dangers qui nous guettent, prêts à nous entraîner dans le précipice. Elle nous oblige à réfléchir, à rassembler nos forces, nos énergies, nos intelligences et nos imaginations pour relever les menaces de l’époque, inventer un futur acceptable et si possible désirable pour le plus grand nombre, réussir la Grande Transition que nous allons devoir vivre pour y parvenir. L’ambition de ce livre est d’apporter une contribution à cette réflexion et de proposer des pistes d’action.

      
        Dix grands défis à relever

        La première partie présente une courte synthèse de l’état du monde, tel qu’il se présente aujourd’hui. Une fois encore, nous sommes tentés de penser que « rien ne sera plus comme avant ». Cela n’est jamais totalement le cas, car il existe des invariants dans les attitudes et les comportements individuels et collectifs. Il faudra cependant cette fois modifier sensiblement notre rapport au monde et à la vie, si nous voulons sortir de cette crise sans dommages irréversibles.

        Cette partie identifie les dix grands défis à relever en matière environnementale, sanitaire, économique, sociale, démographique, alimentaire, culturelle, sécuritaire, politique et technologique. Elle examine ensuite la faisabilité des promesses de la science pour résoudre certains problèmes, ainsi que les incidences possibles de ses applications sur le décor dans lequel nous vivrons demain.

        Si l’état du monde impacte très directement celui de la France, notre avenir dépend aussi largement de nos singularités et exceptions nationales. La deuxième partie passe ainsi en revue les atouts et les handicaps du pays. Elle montre que les premiers tendent à s’estomper, tandis que les seconds prennent une importance croissante. La France souffre ainsi de fractures mal soignées, aux complications de plus en plus inquiétantes. J’ai illustré l’opposition difficilement réductible entre les Mutants et les Mutins, adeptes de deux visions du monde, sous le regard hésitant mais attentif des Moutons.

      

      
        Un système économique inadapté

        La troisième partie montre que la réponse aux grands défis ne pourra venir du modèle économique dominant (appelons-le « capitalisme néolibéral »). Ses pratiques, centrées sur la recherche de profit, sont par nature amorales, et ses dérives sont de plus en plus apparentes. C’est pourquoi il lui sera difficile de se transformer seul, ou d’évoluer naturellement sous l’effet présumé des forces invisibles des marchés, sur lesquelles il est fondé. Il faudra qu’il y trouve un intérêt ou qu’il y soit contraint.

        Les grands défis ne pourront pas davantage être relevés par le recours à l’une des autres voies proposées : la décroissance est appauvrissante, le précautionnisme paralysant, le protectionnisme inefficace, le nationalisme xénophobe. La réponse ne viendra pas non plus du populisme, faussement démocratique, ni d’un « Grand Soir » qui serait sans lendemain ou de la fuite en avant proposée par le transhumanisme. Restent les pistes écologistes. Si elles sont incontournables dans le principe, elles s’avèrent aujourd’hui insuffisantes, car trop partielles, ou trop radicales, parfois liberticides.

      

      
        Un nouveau modèle à inventer…

        La faiblesse de la plupart des systèmes de substitution examinés est qu’ils se fondent sur une préoccupation principale, qui ressemble parfois à une obsession : frugalité pour les décroissants ; risque zéro pour les précautionnistes ; arrêt total des flux migratoires pour les protectionnistes et les nationalistes ; table rase pour les révolutionnaires et les anarchistes ; maîtrise totale de la nature, y compris humaine, pour les transhumanistes ; sauvetage autoritaire de l’environnement pour les « écologues » (écologistes radicaux)… Les motivations des partis politiques dits de gouvernement ne sont pas moins monomaniaques : efficacité économique pour la droite modérée, égalitarisme pour la gauche traditionnelle, recherche de consensus mous pour le centre.

        Pourquoi choisir entre ces préoccupations, dont la plupart sont légitimes dans le contexte actuel ? Pourquoi ne pas regrouper dans un système global ce que chacune d’elles a d’utile, lorsqu’elle est inspirée par un véritable humanisme ? En y ajoutant d’autres objectifs aujourd’hui nécessaires. C’est l’objectif du Grand Pacte de Solidarité proposé et décrit dans ce livre. Un GPS permettant de trouver un chemin dans ce monde complexe pour atteindre une destination plus souhaitable que celle vers laquelle nous nous dirigerions sans lui.

      

      
        … fondé sur une vision globale

        Il ne s’agit donc pas d’ignorer ou de rejeter les questions posées par chacune des idéologies existantes, mais d’y apporter de meilleures réponses. Et, surtout, d’appréhender toutes les questions en même temps, car elles sont interdépendantes.

        Compte tenu du défi environnemental auquel nous devons faire face, une place particulière devra être faite à l’écologie, mais en étant sélectif sur les « nuances de vert » à privilégier et en comblant leurs insuffisances. Ainsi, le développement durable et la croissance verte expriment davantage une volonté (louable) qu’une méthode (applicable). Leur prolongement récent, le New Deal vert, se focalise sur l’élimination de la bulle carbone et se montre bien trop discret sur les questions sociales. Le Pacte vert proposé par l’Union européenne s’en inspire largement et présente donc les mêmes carences.

        On observera que les déficiences de ces substituts doivent beaucoup au fait que ceux-ci ont été conçus avant la crise sanitaire, économique, sociale et politique de 2020. Or, celle-ci a bouleversé la donne. Elle a amplifié les difficultés et accru l’urgence (et la difficulté) de les résoudre.

      

      
        L’« anastrophe » plutôt que la catastrophe

        En réponse à cette situation particulièrement délicate, la quatrième partie du livre propose un autre système, le Grand Pacte de Solidarité (GPS). On peut le qualifier d’« anastrophe ». Le mot désigne à l’origine une figure de style linguistique : « renversement de l’ordre grammatical habituel1 ». Mais sa racine grecque, ana, signifie (entre autres choses) vers le haut, au contraire de cata (vers le bas). L’anastrophe serait ainsi le moyen d’éviter la catastrophe. Et même d’inverser le sens de l’histoire, tel qu’il se dessine aujourd’hui.

        Pour nous pousser vers le haut plutôt que nous tirer vers le bas, le système proposé se veut global. Il a pour but de concilier l’ensemble des contraintes et menaces existantes (les dix grands défis) en créant suffisamment de richesses pour fournir à chacun un emploi, des revenus et un mode de vie décent. Il est fondé sur trois principes (les « 3R ») : réalité, rationalité, responsabilité. Il poursuit quatre objectifs complémentaires :

        • Maintenir ou accroître les libertés qui ne sont pas nuisibles pour les humains et/ou pour leur environnement.

        • Réduire les inégalités qui sont moralement injustifiables et tendre ainsi vers l’équité.

        • Promouvoir la solidarité, en encourageant la participation de chacun, l’effort collectif, le soutien à ceux qui en ont vraiment besoin par ceux qui en ont le plus la possibilité.

        • Avoir le souci permanent de l’efficacité, c’est-à-dire l’utilisation optimale des ressources, au sens large : équipements, énergie, matières premières, espaces, argent, temps, intelligence, imagination…

        Pour atteindre ces objectifs, de nombreuses mesures sont présentées et détaillées dans la cinquième partie de cet ouvrage. Elles ne constituent pas un programme, au sens politique, mais plutôt un catalogue de mesures concrètes et complémentaires, susceptibles de répondre aux défis auxquels nous sommes confrontés. Chacun pourra y puiser à son gré.

      

      
        L’à venir est en nous

        Comme le monde, la France se trouve véritablement à un carrefour de son histoire. Elle va devoir choisir, dans les toutes prochaines années, une route praticable, ou plus probablement défricher une nouvelle piste, sous peine de mettre en péril le destin des générations futures. Cela implique quelques conditions, décrites dans la dernière partie du livre. La première est la participation de tous les citoyens et de toutes les organisations. Il faudra pour cela réconcilier les Français et transformer les mentalités, ce qui n’est jamais une mince affaire.

        C’est pourquoi le GPS proposé se veut cohérent et rassembleur. Il a pour objectifs de faire revenir la confiance dans l’opinion, de mobiliser pour le bien commun l’intelligence et l’imagination collectives, de forger des consensus ou des consentements sur les adaptations à effectuer. Et surtout de permettre l’appropriation de ce nouveau modèle par le plus grand nombre, condition véritable de sa mise en œuvre.

        Je voudrais enfin insister sur le fait que le modèle proposé se situe délibérément hors du champ politique traditionnel, devenu inopérant et paralysant. Les seules idéologies dont il se réclame sont l’humanisme… et l’idéalisme. Je revendique également son caractère en apparence utopique, ce qui ne signifie pas qu’il soit pour autant naïf. Il prend en effet en compte l’état du monde, de même que les spécificités de la France. Il identifie les conditions indispensables à une poursuite heureuse du récit national. Il s’appuie sur la nécessité et sur l’urgence qu’il y a aujourd’hui de dépasser nos peurs, de construire ensemble un monde meilleur et durable. Ce livre montre qu’il existe heureusement de bonnes raisons d’y croire.

        L’à venir est en nous. C’est donc à nous de le rendre possible et favorable.

        
          Quelques recommandations au lecteur

          
            En complément de cette introduction, quelques suggestions au lecteur pour qu’il puisse aborder cet ouvrage dans un état d’esprit ouvert et constructif (elles peuvent d’ailleurs s’appliquer plus largement, dès lors qu’il s’agit de se faire une opinion sur un sujet quelconque) :

            • Le monde actuel et les interrogations de toute nature qu’il suscite sont d’une complexité croissante. Il est donc de plus en plus difficile d’y apporter des réponses immédiates, simples et définitives. Si l’on veut se forger un avis, il est important de ne pas se laisser guider seulement par sa propre nature et son expérience personnelle. Il faut abandonner, au moins pour un moment, ses propres certitudes. Cela implique de s’informer, en s’intéressant aux faits, aux avis des experts et aux sources réputées fiables. Sans oublier les points de vue exprimés en conscience par les « vraies gens », lorsqu’ils ne peuvent être suspectés de déformer volontairement la réalité, comme cela se produit couramment sur les réseaux sociaux. La complexité de la tâche est encore plus grande lorsqu’il s’agit de réfléchir à l’avenir. Le respect et la tolérance doivent être alors à leur maximum.

            • Il est peu probable que la vérité se situe entièrement à un seul endroit du spectre idéologique (même si c’est celui où l’on se situe soi-même !). Il est à la fois logique et impératif de prendre en compte les arguments avancés par ceux qui se trouvent « ailleurs ». C’est particulièrement vrai en ce qui concerne le clivage traditionnel gauche-droite, qui est en fait un prisme, par principe déformant. Il serait naïf, immodeste et faux de prétendre qu’une seule face du prisme reflète totalement l’image de la « vérité », les autres ne renvoyant que des mensonges. Et de s’interdire ainsi (consciemment ou non) d’écouter ce que les autres ont à dire. Cela vaut autant pour ce qui concerne la vision du monde (diagnostic) que pour les propositions de solutions aux problèmes identifiés (thérapies).

            Cette approche ouverte, qui seule permet d’enrichir, infléchir ou modifier notre propre analyse, est hélas peu présente dans nos débats. Notre culture nationale nous incite davantage à l’individualisme et à l’affrontement qu’à l’empathie et à la coopération. Ainsi, il est extrêmement rare, lors d’un débat politique ou à son issue, que l’un des protagonistes reconnaisse s’être trompé et qu’il donne raison à son contradicteur. Ne serait-ce qu’en partie.

            • Cet exercice nécessaire d’ouverture entraîne en contrepartie une difficulté à trancher sur tous les sujets. Les arguments des uns et des autres sont souvent recevables, même s’ils correspondent à des angles de vision différents. Il est donc indispensable que chacun les considère, puis les pondère afin de définir de quel côté penche globalement, selon lui, la balance.

            • Il faut être en permanence conscient que, malgré toute notre bonne volonté, notre jugement ne peut être totalement objectif. Il est par nature subjectif, puisque forgé par chaque individu en fonction de sa nature propre, de son expérience, de ses inclinations ou convictions. Lesquelles ont été le plus souvent acquises dans son milieu familial ou au contraire développées en réaction à celui-ci (peut-être la science établira-t-elle un jour qu’elles sont inscrites dans son patrimoine génétique…).

            • On ne saurait condamner spontanément des idées au seul prétexte qu’elles ne correspondent pas à celles que l’on porte. Cette attitude est à la fois discourtoise, présomptueuse et, surtout, dommageable. Elle constitue en effet le meilleur moyen de se priver de toute matière à réflexion et comparaison, donc de toute possibilité d’enrichissement intellectuel.

            • On ne saurait refuser une idée du simple fait qu’elle paraît impossible à mettre en œuvre. Les utopies sont nécessaires pour faire avancer le monde. L’histoire prouve que nombre d’entre elles ont été rendues possibles par le génie humain, individuel ou collectif. On notera d’ailleurs que, lorsqu’une invention a été attribuée à un individu en particulier, celui-ci a généralement profité des inventions ou innovations précédentes. Le cumul d’idées individuelles géniales est en réalité la conséquence du génie collectif et collaboratif de l’humanité.

            C’est dans cet état d’esprit général que je me suis efforcé de rédiger le présent ouvrage. Sans savoir précisément au départ ce que je chercherais à démontrer et à proposer. Je me suis donc livré à une large recherche documentaire pour assister et parfois réorienter ma réflexion personnelle. Dans ce genre d’exercice, le souci prioritaire est de faire preuve d’honnêteté intellectuelle. Tout en étant conscient qu’elle a ses limites, pour les raisons évoquées ci-dessus. J’ai donc fait l’effort de citer et comparer des arguments allant dans des directions différentes ou contradictoires. Quitte à rendre la démonstration moins limpide que lorsqu’elle est univoque. L’honnêteté intellectuelle est à ce prix. Il me semble d’ailleurs qu’elle n’a pas de prix.

          

        

      

    

    
      
        1. Dictionnaire Larousse. Exemple, l’inversion des adjectifs et des noms communs dans le poème « Amers » de Saint-John Perse : « Étroits sont les vaisseaux, étroite notre couche. Immense l’étendue des eaux, plus vaste notre empire. »

      
      
  


1
L’ÉTAT DU MONDE


  « Plus rien comme avant » ?

  
    Après la crise financière de 2008, les attentats du 11 septembre 2001 à New York ou la révolution de mai 1968 en France, beaucoup d’observateurs affirmaient que « rien ne [serait] plus comme avant ». La vie avait pourtant repris son cours peu de temps après, et les traces des séismes s’étaient estompées. Le même discours a été tenu pendant la pandémie de Covid-19. Ainsi, 61 % des Français estimaient en avril 2020 que « nos sociétés ne pourront plus jamais fonctionner comme avant et notre rapport aux autres, à l’environnement, à la croissance et à la mondialisation changera profondément1 ». On peut penser, cette fois-ci, que la prédiction se vérifiera, et même le souhaiter dans de nombreux domaines. Tout en gardant de « l’ancien monde » ce qu’il a de bon.

    
      Une paralysie volontaire

      La catastrophe sanitaire de 2020 n’est pas la première du genre. Elle a été précédée par beaucoup d’autres depuis les débuts de l’humanité, qui ont décimé des populations, anéanti des civilisations, redessiné la carte du monde. Les centenaires d’aujourd’hui ont connu ou subi la grippe espagnole de 1918, la grippe asiatique de 1957, celle de Hongkong de 1969, le sida depuis 1981, la fièvre Zika de 2015 et d’autres encore.

      La crise actuelle diffère cependant des précédentes. Elle n’a pas seulement sidéré les populations et affecté beaucoup de personnes dans leur chair. Elle a montré à quel point nos sociétés dites modernes sont démunies face à elle, malgré l’étendue de nos connaissances et les progrès accumulés.

      Cette crise a surtout transformé la vie des populations, avec le confinement de plus de la moitié de l’humanité. Une première dans l’histoire. Les conséquences économiques et sociales sont gigantesques : une récession inédite par son ampleur, qui a entraîné la fermeture de dizaines de milliers d’entreprises et un accroissement considérable du chômage. Avec à la clé de très graves difficultés pour les millions de ménages concernés. Et de très fortes inquiétudes pour tous les autres.

    

    
      Le monde à refaire

      Les mesures de protection mises en œuvre par les gouvernements (très variables selon les pays) ont pu compenser en partie le manque à gagner pour les salariés, sous la forme notamment de chômage partiel rémunéré par l’État. Mais la plupart des indépendants et des petites entreprises ont été durement touchés, ou même mis en faillite. Les dépenses publiques, déjà très élevées dans certains pays (notamment en France), se sont encore alourdies dans des proportions inédites, tandis que fondaient les recettes de l’État.

      Le résultat est une forte aggravation des déficits et un accroissement inquiétant des endettements nationaux. Sans oublier les sujets de tension préexistants : environnement, immigration, inégalités et autres sources d’un mécontentement social croissant. Il faudra se souvenir de ce que nous vivons pendant cette crise afin qu’elle ne se reproduise pas, en tout cas avec les mêmes conséquences. « On dépend de l’avenir lorsqu’on ne tire aucun parti du présent », expliquait déjà Sénèque.

      De quelque côté que l’on se tourne pour le regarder, il apparaît en tout cas que le monde va mal. Il est évident qu’il ne sera plus jamais comme avant et qu’il faudra beaucoup de changements et de temps pour qu’il aille mieux. Chacun de nous devra contribuer à son redressement.

      
        Des alertes ignorées

        
          Le risque d’une grave pandémie était pourtant régulièrement évoqué depuis des années par des épidémiologistes et des futurologues, sans qu’ils puissent évidemment préciser quand elle se produirait. Une claire mise en garde figurait notamment dans un rapport de la CIA publié en 20092. On pouvait y lire : « L’apparition d’une nouvelle maladie respiratoire virulente, extrêmement contagieuse, pour laquelle il n’existe pas de traitement adéquat, pourrait déclencher une épidémie mondiale. […] Les experts voient dans les souches hautement pathogènes de la grippe aviaire telles que le H5N1 des candidates probables à ce type de transformation, mais d’autres agents pathogènes, comme le coronavirus du SRAS et diverses souches de la grippe, auraient les mêmes propriétés. »

          Bill Gates, dont la fondation3 est particulièrement active dans la lutte contre les maladies infectieuses, avait lui aussi lancé l’alerte dans une conférence prononcée en avril 20154. En France, Philippe Douste-Blazy, alors ministre de la Santé, avait même alerté les parlementaires dès 2004 sur « les risques d’une infection inconnue, capable de se diffuser en quelques semaines sur la planète5 ».

          Nombreux sont par ailleurs les romans de science-fiction dystopiques mettant en scène des catastrophes sanitaires (naturelles ou provoquées), qui font frémir. Par ordre chronologique de parution :

          • Le Dernier Homme, de Mary Shelley (1826), part d’une collection d’écrits prophétiques datant de deux mille ans, trouvés dans une grotte près de Naples par le narrateur. Celui-ci raconte à la première personne la vie d’un homme vivant à la fin du xxie siècle, seul survivant d’un monde détruit par la peste.

          • Le Meilleur des mondes, d’Aldous Huxley (1932), décrit une société composée d’êtres créés en laboratoire dans des éprouvettes, répartis dans des castes aux rôles distincts ; les Alpha et les Beta se situent au-dessus, les Gamma, Delta et Epsilon en dessous. Aldous Huxley présente lui-même le livre comme une vision pessimiste de l’avenir de la société de consommation.

          • Ravage, de René Barjavel (1943), raconte le naufrage d’une société hyperdéveloppée dans laquelle l’électricité n’est plus disponible, empêchant les machines de fonctionner. Le monde ultradépendant des technologies est alors anéanti et sombre dans le chaos. Une réflexion sur la notion de progrès.

          • 1984, de George Orwell (1949), dépeint le monde d’après une guerre nucléaire entre l’Est et l’Ouest, et la dictature exercée par Big Brother, figure totalitaire d’une société surveillée en permanence et privée de liberté.

          • Fahrenheit 451, de Ray Bradbury (1953), imagine un monde où tous les livres sont brûlés et le débal illégal. On notera que le livre a été interdit lors de sa parution au motif que les thèmes qu’il abordait étaient discutables !

          • Je suis une légende, de Robert Matheson (1954), met aussi en scène l’histoire du dernier survivant de la race humaine, transformée en vampires par un virus. Il décrit le retour à la barbarie et au primitivisme qui suit l’effondrement d’une civilisation avant la construction d’une société nouvelle.

          • L’Orange mécanique, d’Anthony Burgess (1962), envisage un avenir caractérisé par la violence exercée par des gangs de jeunes désœuvrés. Le héros, Alex, va subir un lavage de cerveau expérimental, à base de films violents et de musique classique, qui le rendra inoffensif. Une condamnation de la violence par sa mise en scène, accentuée dans le film de Stanley Kubrick.

          • La Servante écarlate, de Margaret Atwood (1985), se déroule aussi dans un monde postnucléaire, où la plupart des femmes sont devenues infertiles. La théocratie qui a pris le pouvoir aux États-Unis tente de résoudre le problème en transformant les femmes qui peuvent encore avoir des enfants en machines de production et d’élevage. Une charge contre le sexisme.

          • Le Passeur, de Lois Lowry (1993), premier tome d’une tétralogie, présente un monde hyperstructuré dans lequel les êtres humains ne ressentent plus d’émotions ni de sentiments, ne voient pas les couleurs et ignorent l’ancien monde. Jonas a le rôle de gardien de la mémoire de cette civilisation disparue qui connaissait auparavant l’amour, le plaisir, les couleurs mais aussi le danger. Une défense du libre arbitre et de la liberté individuelle.

          • Executive Orders, de Tom Clancy (1996, traduit en français sous le titre Sur ordre en 1999, Albin Michel), montre une Amérique au bord du gouffre. Un avion kamikaze s’abat sur le Capitole, entraînant la mort du président des États-Unis, des membres du Sénat et de la Cour suprême. Jack Ryan a entre ses mains le sort du monde libre, menacé de l’intérieur (par la corruption et l’intoxication médiatique) et de l’extérieur (par des forces islamiques utilisant l’arme bactériologique).

          • The Hunger Games, de Suzanne Collins (2008), est surtout connu pour ses adaptations au cinéma. Le premier tome évoque encore un univers postapocalyptique, inspiré des civilisations grecque et romaine. Comme les jeux du cirque, les Hunger Games (jeux de la faim) sont des tournois barbares dans lesquels des adolescents tirés au sort doivent se battre jusqu’à la mort pour divertir la classe dirigeante. Une charge contre les dérives de la téléréalité.

          Dans un genre plus réaliste, La Peste, d’Albert Camus (1947), a trouvé en 2020 de nouveaux lecteurs. De nombreux films ont aussi mis en scène ce type de catastrophe, tels Contagion (Steven Soderbergh, 2011), L’Armée des 12 singes (Terry Gilliam, 1995) ou 28 jours plus tard (Danny Boyle, 2003).

        

      

    

  

  
    
      1. Sondage Odoxa-Comfluence pour Les Échos, avril 2020.

    
    
    
      2. Le Nouveau Rapport de la CIA – Comment sera le monde en 2025 ?, édition française Robert Laffont, 2009.

    
    
    
      3. Bill & Melinda Gates Foundation (BMGF), fondation américaine humaniste philanthropique créée en janvier 2000.

    
    
    
      4. Conférence TED du 3 avril 2015 intitulée « The Next Outbreak ? We’re not ready » (La prochaine épidémie ? Nous ne sommes pas prêts) : https://www.youtube.com/watch?feature=youtu.be&v=6Af6b_wyiwI&app=desktop.

    
    
    
      5. Maladie française. Et pourtant, tout avait été préparé, L’Archipel, 2020.

    
    

Un monde en recomposition
De grands mouvements sont en cours dans toutes les régions de la planète. S’ils se poursuivent, on peut imaginer les transformations qui se produiront au cours de la prochaine décennie en matière politique, géostratégique, économique ou sociale. La confrontation prévaudrait alors sur la coopération, la fuite en avant sur la sagesse, le court terme sur le long terme. Mais des changements interviendront parmi les principaux dirigeants du monde. Des pressions seront exercées par les populations. Des événements forts (liés notamment à l’environnement) se produiront et provoqueront des inflexions, parfois des inversions dans les modes de gouvernance et les relations entre les pays. Il faudrait évidemment un ouvrage complet pour se livrer à une prospective du monde1. Nous nous contenterons ici d’un rapide survol.
Mondialisation et relocalisations
À l’horizon de quelques années, la poursuite de la mondialisation apparaît probable, du fait des interactions et interconnexions (commerciales, financières, culturelles…) entre les pays. Mais elle sera entravée par la montée déjà engagée des nationalismes, intégrismes religieux, réflexes identitaires et autres formes de séparatismes. Ces mouvements seront favorisés par la méfiance et souvent la peur de l’autre, et le souci de la souveraineté.
Cette dernière sera renforcée par la volonté affichée (et légitime) de relocaliser autant que possible la production de certains biens et équipements considérés comme stratégiques. Ainsi, la plupart des pays chercheront à acquérir une plus grande autonomie en matière sanitaire, industrielle ou alimentaire. Ils auront cependant intérêt à maintenir les échanges et la coopération avec les autres pays pour relever les grands défis de l’avenir, qui sont planétaires.
Le monde d’après devrait ainsi redevenir multipolaire (au sens d’un pouvoir partagé entre plusieurs grandes puissances), rompant avec la tendance actuelle au bipolarisme, encouragée par des leaders autoritaires et protectionnistes de la planète. Son avenir dépendra cependant des stratégies et des volontés hégémoniques de la Chine, de la Russie, de la Turquie et de quelques autres pays, qui pourraient entraîner des conflits locaux ou généralisés.

Un duel Chine/États-Unis
Le monde devrait voir se poursuivre la montée en puissance de la Chine, tant sur le plan démographique qu’économique. Ce pays pourrait aussi prendre le leadership en matière technologique, devançant les États-Unis qui disposent d’une moindre capacité à orienter la recherche vers les secteurs clés (malgré le rôle important joué par certaines grandes agences fédérales comme la Darpa2).
Cependant, la Chine pourra difficilement retrouver en cette période de crise durable la croissance économique nécessaire au maintien de la paix sociale. Elle devra faire face à des relocalisations de la part des pays développés, perdant ainsi une part de son statut d’« usine du monde ». Cela risque de renforcer encore son autoritarisme, illustré par le système déjà en place de notation sociale, pire que celui imaginé par George Orwell3. Une conception très préoccupante pour tous ceux qui aspirent au contraire à un renforcement de la liberté de penser, de s’exprimer, de protéger sa vie privée tout en agissant pour le bien commun et en exerçant un contrôle sur l’action des gouvernants (une définition possible de la démocratie).
Le reste de l’Asie (hors Chine) constitue une zone diffuse, qu’il n’est guère possible d’analyser comme un ensemble cohérent, et qui mériterait une analyse bien plus détaillée.
De leur côté, les États-Unis ont perdu de leur unité et de leur crédibilité, largement entamées pendant le mandat de l’invraisemblable Donald Trump. Ils pourront, après lui, retrouver une partie de leur soft power (puissance d’influence, notamment culturelle). Cela leur permettra de restaurer leur image et de peser de nouveau sur l’avenir du monde grâce à leur capacité d’innovation et au « privilège exorbitant4 » du roi dollar (s’ils parviennent à le maintenir, malgré les attaques dont il sera l’objet). Ils pourront aussi renouer leurs liens naturels avec le Canada, aujourd’hui distendus.

L’Inde et le Japon en challengers
L’Inde devrait rester une démocratie encore très imparfaite. Elle pourrait sensiblement progresser si elle parvient à abandonner vraiment le système de castes sur lequel elle est fondée. Il reste culturellement prégnant, malgré la présence croissante des intouchables parmi les élus du peuple. Comme la Chine, qui a pris de l’avance sur elle, elle devra lutter contre la grande pauvreté (aggravée par la Covid-19), créer de nombreux emplois du fait de sa démographie et de la volonté de la population d’accéder à la classe moyenne. Il lui faudra aussi investir massivement dans les infrastructures nationales et locales et rénover totalement son système de distribution trop éclaté.
Le Japon se distinguera surtout par la diminution de sa population et par son vieillissement, qui ne seront pas compensés par l’immigration, culturellement rejetée par la population. Préoccupé par ses difficultés intérieures, le pays ne semble pas être en mesure de jouer un rôle spectaculaire dans le monde en matière politique et diplomatique. Dépassé par la Chine depuis 2010, il resterait néanmoins la troisième économie mondiale du fait de ses compétences dans certains domaines technologiques : robotique, communications, énergies renouvelables…

Des lendemains difficiles pour d’autres grandes régions
La Russie devrait encore être soumise au régime autoritaire, nationaliste et liberticide auquel sa population s’est habituée, et qu’elle a d’ailleurs plébiscité en 20185. Ce régime sera conforté par la mainmise des dirigeants sur les médias et l’interdiction de fait d’une véritable opposition. Pour des raisons stratégiques, le pays pourrait cependant se rapprocher de l’Union européenne (par des partenariats économiques), tout en conservant de bonnes relations avec la Chine, afin de mieux contrer les ambitions américaines au Moyen-Orient.
L’Afrique, plus encore que la Chine et l’Inde, aura à gérer une démographie record (1,7 milliard d’habitants prévus en 2030, soit 400 millions de plus en dix ans), qui engendrera de graves problèmes de développement. Sa population devrait subir encore de très fortes inégalités et de nombreuses frustrations. Par ailleurs le continent sera soumis à des changements climatiques importants, qui aggraveront en particulier le manque d’eau. Ces difficultés pousseront des millions de personnes à émigrer vers des pays offrant de meilleures perspectives, notamment en Europe. Le continent pourrait cependant connaître un meilleur sort s’il parvenait à exploiter par lui-même et pour le bien-être de sa population ses nombreuses richesses naturelles, à faire mieux connaître ses atouts culturels et sa créativité. Cela implique qu’il parvienne à lutter efficacement contre la corruption, encore largement présente, et qu’il refuse la tutelle de la Chine.
Le sort de l’Amérique du Sud, comparable par certains aspects à celui de l’Afrique, aura moins d’incidences sur celui de l’Europe et de la France, notamment en termes de flux migratoires et d’échanges économiques.

Des incertitudes nombreuses pour le reste du monde
L’évolution au Moyen-Orient (Arabie saoudite, Israël, Iran, Syrie…) reste particulièrement difficile à prévoir ; compte tenu des forces, des cultures, des religions en présence, le développement de nouveaux conflits paraît probable. Sauf révolution populaire (soutenue par quelques pays extérieurs influents), le modèle un temps incarné par le Liban d’une cohabitation harmonieuse entre les communautés religieuses ne semble pas pouvoir s’installer, compte tenu de la volonté d’hégémonie de chacune d’elles et de la corruption en vigueur.
De son côté, la Turquie devrait tenter de mettre en œuvre sa grande ambition : la création sous l’égide de l’inflexible et apparemment indéboulonnable Erdoğan d’un nouveau califat islamique, résurgence de celui en vigueur jusqu’en 1924. Une menace à prendre au sérieux par l’Europe si le projet parvenait à séduire d’autres pays musulmans. Comme la Russie ou la Chine, la Turquie cherchera à étendre son territoire, notamment dans des zones riches en matières premières. Autant de sources de conflits avec ses voisins.
L’Australie pourrait, quant à elle, sortir renforcée de ses expériences récentes des « cygnes noirs6 » susceptibles de changer la vie des nations (incendies dévastateurs, épidémies, inadaptation des dirigeants…). Comme sa voisine, la Nouvelle-Zélande, elle devra réduire sa dépendance insulaire (ou continentale) et mettre en place une politique plus égalitaire.

L’Union européenne à réinventer
L’Union européenne joue sa survie dans sa capacité à gérer la crise actuelle. Elle va devoir répondre aux attentes de ses habitants dans un contexte particulièrement difficile, en matière :
• économique : invention d’une nouvelle croissance écologique et créatrice d’emplois, effort général de solidarité, prise en compte des spécificités nationales, refonte de la politique agricole commune…
• sanitaire : prévention des pandémies, interdiction progressive des produits nocifs (glyphosates et autres pesticides…), autonomie en matière de médicaments et équipements…
• scientifique : encouragement à la recherche dans les domaines de pointe (intelligence artificielle, robotique, génétique…), assistance aux start-up…
• administrative : simplification des procédures, réduction du nombre de directives, accroissement de la réactivité…
• politique : agriculture, assiduité des représentants nationaux, politique migratoire, défense commune…
• financière : harmonisation fiscale, renforcement de la solidité du secteur bancaire, lutte contre les paradis fiscaux…
• démocratique : transparence, pédagogie, participation accrue des citoyens, remise en cause de la règle du vote à l’unanimité…
Les insuffisances ou dysfonctionnements de l’Union ont été mis en évidence par les difficultés de la Grèce, le référendum au Royaume-Uni approuvant le Brexit, les dérives populistes de certains pays comme la Hongrie, la Pologne, l’Autriche ou l’Italie, les difficultés de l’Allemagne après la réélection ardue d’Angela Merkel en 2017.
Beaucoup d’Européens ont le sentiment plus ou moins fondé que l’Union ne pèse pas assez sur le monde mais trop sur chacun des pays membres, qu’elle est trop dépendante en matière énergétique, sanitaire, industrielle ou de défense, qu’elle a pris du retard en matière technologique, qu’elle est devenue ingérable au fur et à mesure de son élargissement.
L’Union devra donc se transformer pour permettre à chacun de ses membres de sortir de la crise actuelle. Elle sera ainsi amenée à envisager la création de plusieurs entités distinctes, plus homogènes et de taille plus réduite, permettant une meilleure efficacité des modes de décision et de gouvernance.
La voie à privilégier pourrait être celle du fédéralisme. La création des États-Unis d’Europe renforcerait les liens entre les États concernés et rendrait leur fonctionnement plus homogène. Elle accélérerait les prises de décisions, tout en permettant de lutter plus efficacement contre le risque populiste présent dans de nombreux pays membres.
Une première mais importante étape a été franchie en juillet 2020 avec l’accord obtenu sur la mutualisation de la dette européenne, dans le cadre du plan de relance de l’économie après la crise sanitaire. Sur les 750 milliards empruntés par l’Union, 390 seront destinés à subventionner les pays les plus mal en point (dont l’Italie, l’Espagne, mais aussi la France…). Malgré les concessions qui ont dû être faites (baisse des budgets consacrés à la défense, à la santé, à la recherche et au climat, compensations financières accordées aux pays « frugaux »…), la démarche peut être qualifiée d’historique.
La France devra, quant à elle, retrouver et si possible accroître sa place parmi les nations influentes. Forte de son passé universaliste, elle pourrait servir de régulateur à la mondialisation pour éviter qu’elle ne s’emballe et laisse beaucoup de gens au bord de la route. Elle pourrait également, en partenariat avec l’Allemagne, proposer un modèle novateur et un nouveau départ à l’Union européenne. Mais cela suppose qu’elle se montre elle-même exemplaire, qu’elle exploite mieux ses atouts (voir ici) et surmonte ses handicaps (voir ici). Un pari difficile, d’autant que le caractère « exceptionnel » de notre pays est présent dans les uns et les autres dans les deux catégories.
L’art de la prospective
Il est évidemment très difficile de prévoir l’avenir d’un monde de plus en plus complexe. Le futur, lorsqu’il devient présent, est en effet le résultat de tensions multiples, changeantes et souvent contradictoires, et d’événements aléatoires. La difficulté s’est accrue au fil des années, en même temps que les interactions se sont multipliées et globalisées. Il est ainsi impossible de bâtir une prospective à partir de simples projections ou extrapolations des données actuelles, même si l’on a mesuré le rythme de leur évolution sur le moyen ou long terme. Les ruptures sont de plus en plus fréquentes, sous l’effet d’innovations qui remettent en cause l’existant, ouvrent de nouvelles voies et referment certaines que l’on imaginait prometteuses. Leurs incidences sur l’avenir sont majeures. D’une façon générale, le cerveau humain appréhende très difficilement ces croissances non linéaires ou même exponentielles7.
L’histoire du monde est ainsi la conséquence de mouvements largement imprévisibles (en tout cas quant à leur date d’occurrence) comme les guerres, les épidémies et autres catastrophes, mais aussi d’innovations disruptives (le feu, la roue, la machine à vapeur, l’électricité, l’automobile, l’avion, l’ordinateur…). Ce sera sans doute encore plus vrai demain, avec les développements attendus de la science : génétique, intelligence artificielle, robotique, informatique quantique, biotechnologies, neurotechnologies, nanotechnologies, technologies spatiales, etc.
La prospective n’est ainsi pas une science, mais plutôt un art. Elle consiste d’abord à enquêter le plus objectivement possible sur le présent, à identifier et analyser les tendances lourdes et les signaux faibles, puis à estimer leur impact combiné sur l’avenir, en intégrant les inflexions, les inversions et les nouvelles tendances qui paraissent probables ou possibles. Il s’agit ensuite de mettre en perspective ces mouvements en cours et à venir, en estimant leur vitesse de développement, leur amplitude, leurs effets sur le fonctionnement de la société et les modes de vie de ses membres.
On peut ainsi définir la prospective comme la (pré)vision d’un (ou plusieurs) futur(s) possible(s), hors accidents estimés non probables. Ses conclusions pourront être infirmées au moins dans deux cas : si des accidents imprévisibles surviennent ; si les individus concernés (acteurs et citoyens) estiment que le futur décrit n’est pas acceptable et qu’il faut le modifier. Ils devront alors créer les conditions d’un scénario plus désirable, pour eux et les générations à venir, en agissant sur les différentes variables susceptibles de le faire advenir. C’est l’une des utilités majeures de la prospective que de faciliter ces corrections de trajectoire.




1. Le texte qui suit reprend en partie, en les actualisant, des prévisions figurant dans Francoscopie 2030 (Nous, aujourd’hui et demain) de l’auteur, Larousse, 2018.
2. La Defense Advanced Research Projects Agency pilote les projets de développement technologique pour l’armée, mais aussi pour le secteur privé.
3. 1984, roman décrivant un régime totalitaire dans lequel la liberté d’expression ou même de pensée n’existe plus, interdite par la surveillance permanente de Big Brother.
4. Formule prononcée en 1964 par Valéry Giscard d’Estaing, en tant que ministre des Finances du général de Gaulle.
5. Le pays a réélu Vladimir Poutine pour un quatrième mandat avec 77 % des suffrages, lors d’un vote entaché de nombreuses irrégularités selon ses opposants et certains observateurs.
6. Événements imprévisibles mais probables, décrits par Nassim Nicholas Taleb dans Le Cygne noir, la puissance de l’imprévisible, Buchet-Chastel, 2011.
7. Par exemple, si un nombre X double chaque année, il atteint au bout de n années la valeur X2n (X fois 2n). Une illustration en est donnée par la légende de Sissa (vers 3 000 ans avant J.-C.) : si l’on posait sur un jeu d’échecs un grain de riz sur la première case, puis deux sur la suivante et ainsi de suite, en doublant jusqu’à la dernière case (64e), on obtiendrait à la fin 18 000 milliards de milliards de grains, soit environ 720 000 millions de tonnes de riz (plus de 1 000 fois la production mondiale annuelle) ! Autres exemples : l’augmentation du nombre de cellules dans un tissu humain ou la réaction en chaîne dans un processus de fission atomique.
Les dix grands défis à relever
Il serait irresponsable et dangereux d’oublier les menaces qui pesaient déjà sur le monde avant la crise sanitaire de 2020. Ainsi, les mesures environnementales n’ont pas disparu pendant la période de confinement, même si les activités humaines et leurs rejets de gaz à effet de serre ont été fortement réduites. De nombreux experts estiment au contraire qu’il faudra redoubler d’efforts pour rattraper le temps (supplémentaire) perdu dans la lutte contre la dégradation.
Il en est de même des autres dysfonctionnements identifiés dans le monde bien avant la pandémie : misère, famine, analphabétisme, inégalités sociales (matérielles et immatérielles), conflits, terrorisme, endettement public, totalitarisme, corruption, extrémismes religieux, flux migratoires, changements climatiques, risques technologiques… On peut les regrouper en dix catégories, qui représentent autant de défis à relever par l’humanité.
Le défi environnemental
La liste des difficultés présentes et à venir en matière environnementale est longue, et connue pour l’essentiel :
• Le réchauffement climatique déplace la végétation, détruit le plancton marin, modifie les habitudes migratoires des animaux, accroît la fréquence des intempéries et dégrade les conditions de vie des humains.
• Les prélèvements de ressources énergétiques non renouvelables (pétrole, charbon, gaz), de métaux, minerais ou terres rares font craindre leur épuisement parfois à court terme en l’absence de solutions de remplacement suffisantes.
• La pollution de l’air, de l’eau et des sols provoquerait des millions de décès chaque année.
• La fonte des glaces élève le niveau des océans à une vitesse croissante, menaçant les populations riveraines, qui devront s’installer dans d’autres lieux.
• L’accumulation des déchets, sur terre ou dans les océans, détruit des espèces vivantes et l’équilibre de la biodiversité.
• Le manque d’eau potable dans certaines régions met en péril la vie de nombreux habitants. Dix pays concentrent 60 % de l’eau douce disponible dans le monde, 20 autres se trouvant en situation de stress hydrique1 ou de pénurie.
• La déforestation diminue l’absorption de gaz carbonique par les arbres. Or, la présence accrue de ce gaz à effet de serre est l’une des causes du réchauffement climatique. Sur les 900 000 dernières années (qui couvrent environ huit périodes glaciaires et interglaciaires) le taux de CO2 a varié entre 180 et 300 ppm2 ; il dépasse aujourd’hui 400 ppm. Ainsi, environ 400 millions d’oiseaux et 90 % des reptiles auraient disparu en Europe depuis les années 1980. 60 % des espèces de vertébrés seraient aujourd’hui menacées. Certains mammifères sauvages (orang-outans, guépards, lions, pandas…), victimes de la réduction de leurs habitats, de la chasse sauvage ou du braconnage, ne seront bientôt plus visibles que dans des zoos (s’ils restent autorisés). Les barrières de corail sont en grande partie détruites en Australie, en Polynésie ou aux Maldives. Les poissons sont de plus en plus rares, victimes de la surpêche (facilitée par les filets géants et l’usage d’explosifs) et de la multiplication des déchets plastiques (environ 10 millions de tonnes se retrouveraient dans les océans chaque année3 ; quantité pourrait atteindre 600 millions de tonnes en 20404).
La montée de l’écologisme
Si rien n’est fait, ou trop peu, il est certain que cette situation empirera, ne serait-ce que sous l’effet de l’évolution démographique et économique. Certains analystes estiment ainsi que si la Chine atteignait le niveau de consommation par habitant actuel des États-Unis (avant de le dépasser, ce qui est sans doute son objectif), cela entraînerait un doublement de la consommation de pétrole et de métaux. Ce calcul est certes discutable ; on peut espérer qu’à cette date la part des énergies renouvelables sera importante et que des innovations technologiques majeures auront permis de réduire sensiblement les consommations. À l’inverse, le calcul ne prend pas en compte l’augmentation prévisible des populations (en Chine et ailleurs dans le monde, notamment en Afrique), le coût de plus en plus élevé de l’accès aux ressources ou la possibilité de nouvelles crises dégradant encore davantage l’environnement.
Les préoccupations légitimes exprimées par les écologistes ne doivent pas pour autant conduire l’écologisme5, qui en est la forme radicale. Il prône l’observation stricte d’un principe de précaution discutable à bien des égards (voir ici) et constitue une sorte de religion laïque, voire de secte. Il faut donc distinguer les adeptes d’une écologie positive soucieuse de respecter les libertés et de responsabiliser les acteurs (ce qui n’interdit pas de réglementer les pratiques, condamner et sanctionner les abus), des écologues, partisans d’une écologie accusatrice, punitive, dont les effets peuvent être liberticides et contre-productifs.

Des menaces aggravées, des échéances rapprochées
Hors quelques inconscients, obscurantistes ou créationnistes, nul ne peut sérieusement nier que les atteintes à l’environnement s’accumulent depuis des décennies et que leurs conséquences sont et seront délétères pour l’humanité. Il faudra donc mettre en place des mesures fortes et généralisées. Des catastrophes dites naturelles continueront immanquablement de se produire (épidémies, événements climatiques, séismes, glissements de terrains, éruptions volcaniques, inondations, tempêtes, cyclones, raz-de-marée…), provoquées ou favorisées par les activités humaines (accidents industriels, médicaux, biologiques, de transport…). C’est donc à ces causes qu’il faut s’attaquer d’urgence si l’on veut réduire ou supprimer leurs conséquences.
Pour ne pas sombrer dans la collapsologie6, il faut cependant préciser que l’on a constaté certaines améliorations en matière environnementale. Ainsi, l’accès à l’eau potable a progressé dans le monde. Le nombre de personnes souffrant de famine a reculé, de même que la mortalité infantile et l’espérance de vie ont connu une croissance sensible dans la plupart des pays (voir Annexe).
De même, la fonte redoutée du pergélisol7 (ou permafrost) aura quelques effets bénéfiques ; elle permettra de découvrir de nouvelles terres à cultiver, de nouvelles ressources minières et énergétiques, et elle ouvrira de nouvelles voies de transport. Mais ces bénéfices devraient s’avérer bien inférieurs aux inconvénients attendus : dégagements importants de gaz à effet de serre, libération de grandes quantités de mercure, dégel de virus qui pourraient se réactiver, dégradation de bâtiments, routes, ponts ou pipelines. Au point que certains experts considèrent le pergélisol comme une bombe climatique à retardement.


Le défi sanitaire
La pandémie due au virus Covid-19 ne restera probablement pas un drame isolé. Des experts estiment que les 5 400 mammifères répertoriés hébergent environ 460 000 espèces de virus8. La plupart sont inoffensifs pour les humains, mais il faut s’attendre à ce que de nouvelles zoonoses (transmissions de l’animal à l’homme) se développent au cours des prochaines années. Et espérer que des traitements et des vaccins efficaces seront mis au point par les laboratoires, qu’ils seront produits en quantités suffisantes et à des prix accessibles pour guérir ou immuniser les populations à l’échelle de la planète. Cette menace permanente aura sans aucun doute des répercussions importantes sur les modes de vie et les activités économiques, sur le plan individuel et collectif (voir ici).
Les risques sanitaires sont largement liés à l’état de l’environnement (voir ici). Le réchauffement climatique, la pollution ou le manque d’eau potable sont susceptibles de favoriser certaines maladies existantes (respiratoires, cardiovasculaires, tumorales…), d’en faire apparaître de nouvelles ou d’en faire revenir d’autres, supposées éradiquées. Certaines substances utilisées dans les activités humaines peuvent se révéler dangereuses a posteriori, comme ce fut le cas pour l’amiante ou les prothèses mammaires. Des risques aujourd’hui évoqués mais non démontrés peuvent être avérés à l’avenir : ondes électromagnétiques (téléphones, compteurs électriques…), perturbateurs endocriniens, nanoparticules, OGM, intrants utilisés en agriculture, etc.
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